
 

 

 



COLLOQUE DU 29 MARS 2025 

« JULIEN FREUND ET L’ESPRIT DE LA RÉSISTANCE » 

NOTE DE PRÉSENTATION 

La Société d’Histoire et d’Archéologie de la Lorraine (SHAL) s’associe aux initiatives du 

Département de la Moselle développées dans le cadre des manifestations relatives au 

80e anniversaire de la libération de la Moselle 2024-2025. À ce titre, notre société savante 

organise à Metz, le 29 mars 2025, un colloque consacré à une figure de la Résistance 

mosellane souvent méconnue qui, par sa réflexion politique, a pourtant joué un rôle 

important dans l’histoire de la pensée politique contemporaine : Julien FREUND. 

Le parcours de vie de Julien FREUND témoigne d’un engagement permanent au profit de la 

liberté (ou plus exactement des libertés) et de la démocratie.  

Né à Henridorff (Moselle) en 1921, il est bachelier à 15 ans. Son père décède en 1938. Il est 

confronté, très jeune, à la guerre et pendant toute cette période combat l’ennemi. Dès 1940, 

il fait preuve d’un grand courage et d’une énorme abnégation en prenant volontairement la 

place d’un père de famille nombreuse pris en otage suite à un attentat. Il entre en résistance 

en rejoignant le mouvement « Libération » fondé par Jean CAVAILLÈS. Rejoignant la Zone 

libre et Clermont-Ferrand, il intègre ensuite les groupes-francs de « Combat » animés par 

Henri FRENAY. Arrêté en 1942, il parvient à s’échapper le 8 juin 1944. Il est alors pris en 

charge par les maquis FTP des Basses-Alpes et de la Drôme. Rentré à Strasbourg en 

novembre 1944, il se consacre un temps au journalisme et à l’action politique qui le 

déçoivent. Il est partisan, comme Robert SCHUMAN, de la réconciliation franco-allemande et 

de l’Europe. Agrégé en philosophie, il enseigne successivement à Sarrebourg, Metz et 

Strasbourg. Pendant quelques années, il est maître de recherche au CNRS, spécialisé dans les 

études d’analyse politique. Il est nommé directeur de la Faculté des sciences sociales de 

Strasbourg. En 1979, il devient président de l’Association de philosophie politique. Il est 

l’auteur de plusieurs ouvrages et fait partie de ceux qui ont largement contribué à diffuser 

en France la pensée de Max WEBER ou encore de Carl SCHMITT. Très attaché à la 

démocratie, il lui préfère néanmoins la mésocratie : le régime de la mesure, un pouvoir qui 

respecte une certaine mesure, un pouvoir qui est entouré de contre-pouvoirs. « Il n’y a rien 

de plus terrible que le pouvoir solitaire. » Très attaché aussi à la liberté, il préfère toutefois 

des « libertés concrètes » (liberté de la presse, liberté d’association, …). Il décède en 1993 à 

Colmar.  

Le colloque organisé par la SHAL entend mettre en avant le parcours exceptionnel de Julien 

FREUND, sa vie, son activité dans la Résistance, sa pensée philosophique et politique.  



À ce titre, la journée organisée, avec plusieurs partenaires, permettra de recueillir les 

analyses de personnalités dont certaines sont mondialement reconnues dans leurs domaines 

de travail. 

 

OUVERTURE DU COLLOQUE PAR JOËL BECK, PRÉSIDENT DE LA 
SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE DE LA LORRAINE,  

ET FRANCOIS GROSDIDIER, MAIRE DE METZ  
ET PRÉSIDENT DE L’EUROMÉTROPOLE DE METZ 

 

Francis GRANDHOMME 

Docteur en histoire contemporaine avec sa thèse intitulée Une 

figure lorraine : Jules Crevaux (1847-1882) et l'exploration de 

l'Amérique du Sud, il est actuellement enseignant au lycée Fustel-

de-Coulanges de Strasbourg. Membre du Centre de recherche 

universitaire lorrain d'histoire (CRUHL), il vient de publier L'appel du large : les 

Alsaciens et Lorrains dans la marine, les colonies et les pays lointains : 

Allemagne / France : 1871-1918. 

Comme premier intervenant du colloque, il présentera le parcours de Julien 

Freund depuis sa naissance à Henridorff en évoquant son entrée dans la 

Résistance, son ouvrage emblématique, L’essence du politique, qui le propulsa 

sur la scène internationale et ses désillusions dans ses engagements politiques. 

Jean-Louis FEUERBACH 

Titulaire d’un DEA de Droit international, ancien avocat conseil à 

Baden-Baden, il est aujourd’hui avocat honoraire du barreau de 

Strasbourg. Disciple de Julien Freund depuis 1979, il est l’auteur, à 

l’occasion du centenaire de sa naissance, de plusieurs travaux sur 

celui-ci dont Une boussole par gros temps, hommage à Julien 

FREUND 1921-1993 et un Hommage panoramique à Julien FREUND 1921-1993.  

Julien Freund ouvre le champ d’observation, non pas à la création de nouvelles 

essences que sont les activités originaires, fondamentales et incompressibles 

(l’économie, l’esthétique, l’éthique, le politique, le religieux et le scientifique), 



mais à de nouvelles instances que Jean-Louis Feuerbach nous propose de 

découvrir. 

Chantal DELSOL 

Élève de Julien Freund, sous la direction duquel elle soutient sa 

thèse en 1982, son œuvre philosophique connaît une notoriété 

croissante à partir de l'an 2000 et porte notamment sur la, 

modernité tardive, la démocratie, le totalitarisme et le populisme, 

l'école, l'universalisme républicain et le libéralisme. Professeur 

émérite des universités, membre de l'Institut (Académie des Sciences morales 

et politiques), elle est l’auteur d'ouvrages de philosophie, d'essais et de 

romans, chroniqueur au Figaro. 

Elle décrira la vision de la décadence selon Julien Freund en la comparant aux 

visions actuelles du déclin, et en mettant en valeur les évolutions. 

Jeronimo MOLINA CANO 

Doyen de faculté et professeur d’université, il est docteur en droit 

(Université Complutense de Madrid 1998) et en philosophie 

(Université de Coïmbre 2017). Titulaire du prix Luis Díez del Corral 

2017 du Centro de Estudios Políticos y Constitucionales, il est 

aussi membre correspondant de l’Académie royale des Sciences morales et 

politiques d’Espagne. Il est notamment l’auteur de Gaston Bouthoul, inventeur 

de la polémologie, de Julien Freund, lo político y la política et de 

L’immaginazione del disastro. Raymond Aron, realista politico. 

« En politique, il faut envisager, non pas le mieux, mais le pire, pour que ce pire 

ne se produise pas. » Voici, selon Julien Freund, le précepte fondamental du 

politique. Cet aphorisme freundien synthétise avec une exactitude absolue la 

vision de la politique d'une lignée de penseurs politiques. Cette vision de la 

politique s'oppose à la devise contemporaine, en fait une « autoprophétie 

utilitaire », au service de la soi-disant souveraineté démocratique (dont la 

logique est toujours partitocratique et élitiste), selon laquelle « Rien de mal ne 

peut nous arriver ». Or, l’intelligence politique qui se nourrit de « l’imagination 

du désastre » est définie comme « pessimiste ». C'est le cas de Julien Freund, 



soumis à la dure épreuve de la guerre (résistance, partisanisme) et, dans la 

paix, à une sorte d'exil intérieur.  

Laurent FEDI 

Né en 1969, ancien élève de l’École normale supérieure, agrégé de 

philosophie, il est docteur de Paris-IV Sorbonne. Maître de 

conférences à la faculté de philosophie de l’Université de 

Strasbourg, il est actuellement son vice-doyen et membre du 

Centre de recherches en philosophie allemande et contemporaine. L’histoire de 

la philosophie française contemporaine, la philosophie des sciences humaines, 

de l’éducation, de la morale et politique font partie de ses domaines de 

recherches. Parmi ses principaux ouvrages, ses plus récents sont Kant une 

passion française, 1795-1940 et La culpabilité, essai de démystification. 

Selon Freund, chaque activité doit se comprendre en fonction de ses normes 

propres, il est donc exclu que la morale absorbe la politique, ou que la politique 

absorbe la morale. En tant qu’ancien résistant, qui a eu le temps de méditer sur 

le phénomène totalitaire, il n’est jamais tombé dans le piège qui consistait à 

mettre sur le même plan toutes les politiques. Aussi Laurent Fedi nous 

rappellera que sa philosophie politique se rapporte à un projet de plus grande 

ampleur qu’il qualifiait lui-même de métaphysique. 

Pascal HINTERMEYER 

Nommé en 2003 professeur des universités à l’Université de 

Strasbourg. Il y a dirigé l'Institut de sociologie de 1996 à 2006 ainsi 

que le laboratoire CNRS Cultures et Sociétés en Europe de 2004 à 

2014. Il a organisé en 2010 le colloque Penser le conflit avec Julien 

Freund qui a donné lieu à la parution l’année suivante chez Berg International 

de l’ouvrage Julien Freund, la dynamique des conflits. Il a par ailleurs dirigé 

l’École doctorale Sciences humaines et sociales de 2010 à 2017 puis, de 2017 à 

2021, l’Institut de polémologie fondé par J. Freund en 1971. Il reste 

responsable des échanges scientifiques entre l'Université de Strasbourg et 

l'Université Sophia (Tokyo). 

L’un des apports de J. Freund à la compréhension de la vie sociale et politique 

concerne l’importance accordée à la dynamique conflictuelle. Il montre 



comment celle-ci se trouve paradoxalement liée au compromis. Analyser les 

rapports entre ces deux dimensions permet de discerner différents usages du 

compromis et de mettre en relief ses apports aux relations sociales, aux 

décisions politiques et à l’arbitrage entre les différentes valeurs existentielles. 

********************* 

Le colloque doit permettre au public, grâce aux diverses interventions, 
d’appréhender l’homme que fut Julien FREUND, ses combats, ses convictions, 
la pensée philosophique et politique qu’il a développée et qui demeure 
d’actualité.  
Trop méconnu, le parcours exceptionnel de ce mosellan d’origine, Julien 
FREUND, sera mis en lumière et permettra aux amateurs d’histoire mais aussi 
de philosophie de faire connaissance avec ce résistant de la première heure et 
penseur inspiré qui a fortement marqué nombre d’élèves dont certains se 
réclament de lui.  
C’est pour la première fois qu’un colloque rassemblant autant de personnalités 
lui est consacré en Moselle.  


